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CONSULTATION 

Pour  la  portion  des  Religieux  Capucins, 
défignés  dans  leur  Ordre  fous  le  nom  de 
frétés  Lais  ou  Laies. 

Au  fujetdes  Décrets  de  Y Natio- 
nale ^ du  ig  & du  zo  Février  ijQO  , fur 
le  traitement  des  Religieux  qui  fortiront 
de  leurs  maifons. 

Dans  les  Etats-Généraux  de  l’E^Jife , les  Dé- 
crets émanés  de  ces  auguftes  affemblées  fur  le 
dogme , impofent  aux  Fidtles  la  loi  d’un  filence 
refpeélueux,&d une loumiffion aveugle  : lesdéci- 
fions  fur  la  difdplim  font  fulceptibles  d’être  inter- 
prétées , modifiées  ; elles  admettent  par  confé- 
quent  les  remontrances , &:  la  difcuflîon. 

Le  foufiigné  croit  pouvoir  appliquer  ce  principe 
aux  oracles  du  Concile  National  qui  attire  en 
ce  moment  les  yeux  de  V Europe , & va  fixer  le  fort 
de  la  France.  Les  articles  dont  le  but  eft  de  créer 
dans  ce  beau  Royaume  une  Confiitution  qui 
nexilîoit^^s^  font  des  réglés  de  foi  politique  : ceux 
qui  concernent  les  individus  , ou  corps  , ou  par- 
ticuliers, qui  par  çonféquent  fuppofent  & con- 
firment ou  révoquent  des  droits  antérieurs  , une 
poffeflion  déjà  exifiante , n’excluent  ni  les  expli- 
cations , ni  même  un  retour  en  arriéré , fi  ce  re- 
tour eft  juftifié  par  des  confidérations  qu’on  peut 
fuppofer  n’avoir  pas  été  connues  des  Légiflateurs, 
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De  ce  dernier  genre  , fans  doute , font  les 
Décrets  des  19  & 20  Février  1790,  fur  le  trai- 
tement pécuniaire  des  Rdigkux  qu’un  adieu  irré- 
vocable aura  féparés  de  leurs  ma’fons.  Il  eft  per- 
mis d’en  examiner , d’en  rapprocher  les  difpofi- 
tion^  , & de  chercher  fi  l’effet  qui  en  réfiilte  eff 
conforme  à l’efprit  de  jiifiice  , d’humanité,  qui 
certainement  les  a didées. 

^ Ces  Décrets  indiquent  entre  les  clafifes  d’indi- 
vidus dont  ils  déterminent  le  fort , des  différences 
d’après  lefquelles  le  trouve  proportionné  le  traite- 
ment afîigné  à chacun  d’eux  : rAJfembUe  Nado-^ 
nak  ^ en  procédante  ce  tarif,  n’a  pas  prétendu 
introduire  des  diftindions  nouvelles  , ni  déroger 
aux  anciennes  ; mais  au  contraire  s’y  confor- 
mer. • 

Ainfi  elle  a difiingué  les  Religieux  me,ndians 
-des  Religieux  rentes  , différence  dont  le  nom 
feul  indique  allez  la  réalité;  après  cette  juf- 
tice  rendue  à deux  branches  parties  du  même 
-tronc  , mais  parvenues  à des  degrés  de  dévelop- 
pement bien  diffemblables  , elle  l’a  rendue  aufii  à 
leurs  divifions  intérieures:  ayant  le  19  Février 
prononcé  fur  l’état  civil  futur  des  ReligieiLx , c’efi^ 
à-dire  de  ceux  qui  compofoient  le  corps  du  Mo- 
nafiere  , en  qui  exi^loit  la  Commune  en  quelque 
forte  , la  partie  aÜive  des  Citoyens  de  ces  Répu- 
bliques peu  connues,  elle  s’eft  occtq^ée  , le  20  , de 
celui  de  la  claffe  inférieure  qui  y rempliffoit 
fous  le  nom  de  Frères  donnés  , les  fondions  de  la 
domejîîcité.  Leur  traitement  a été  borné  à environ 
moite  de  celui  des  Religieux^  êcrien  de  plus  légi- 
timé puifqu’ils  îdéiolent pas  Religieux. 

Cette  inégalité  apparente  étoit  une  égalité  ef- 
fedive;  elle  nauroit  moti-yé  aucune  réclamation, 
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maïs  malheureusement  en  rédigeant  ce  fécond 
décret,  on  a en  quelque  forte  repris  dans  la  claffe 
fur  le  fort  de  laquelle  on  avoit  ftatué  la  veille , 
une  partie  de  ceux  qui  en  font  fous  le  nom  de 
Fnns  lais  ou  laies  , une  partie  effentielle  , inté- 
grante. On  les  a affimilés  , confondus  avec  la 
claffe  fetcndaire  , étrangère  , qui  n’a  aucun  de 
leurs  droits. - 

Il  paroît  que  c’eft  ce  nom  Fr ere s qui  a en 

quelque  forte  - trompé  les  Léghlateurs  : dans  le 
monde,  en  effet,  en  l’appliquant  au  régime  des 
cloîtres  , on  y attache  une  idée  d’infériorité  : on 
le  regarde  prefque  comme  une  dérogation  à celui 
de  Rdigieux  ; mais  c’eff  un  préjugé  qui  n’a  au- 
cune forte  de  fondèment  , au  moins  chez  les 
Religieux  mendians,  ■ - - .j  ^ 

Dans  ces  Ordres  eff  le  nom  générique  de 
tous  les  affociés  liés  par  un  même  yceü  à l’ob- 
fervation  de  la  même" règle  ; Saint  François  & fes 
fucceffeurs  -,  n*ont  jam.ais  défigné  leurs  enfans  fpi- 
rituels  que  par  ce  nom  deffiné  à leur  rappeler  un 
de  leurs  principaux  deyoirs  , la  Charité-^  dans  ces 
démocraties  Religieufes  ' tous  les  titres  étoîent 
modeffes  les  Magiffrats  ne  s’appelloient  que 
rninijires;  toits  les  Citoyens  étoient  freres  ^ toutes 
hs  dignités  paffageres^  éleêlives;  le  Sacerdoce  y 
étoit  une  illuffration  ôc  non  pas  un  droit  à la  fupé- 
riorité.  Quant  à l’adminiffration  civile  les  maifons 
de  mendians-,  celles  des  Capucins  fur-tout , ne  re- 
connoiffoient  qu’un  Ordre  de  Rdigieux, 

Entre  ceux  qui  le  compofoient  s’étoit  établie 
une  diffinftion  ou  plutôt  un  partage  de  fonêlions 
‘naturel,  & dérivé  néceffairement , d’un  côté  des 
talens  perfonnels  à chaque  individu , de  l’autre 
des  befoins  réels  ,phyfiques  de  la  Communauté. 
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Une  forte  d’héroïfme  qu’il  n’eft  plus  guere  pôf- 
fible  d’apprécier  aujourd’hui  , ayant  donné  à ces 
Sociétés  pour  bafe  un  principe  qui  eft  la  deftruc- 
tion  de  toutes  les  autres  ; l’abnégation  abfolue  de 
toutes  propriétés,  l’engagement  de  faire  dépen- 
dre leur  fubfiftance  même  des  libéralités  d’autrui 
étant  la  difpofition  fondamentale  de  leur  code , 
il  falloit  bien  , ou  les  juÛîfier  ou  les  folliciter  : 
ôc  delà  étoit  venue  d’elle  - même  la  divifion 
des  deux  clafles  admifes  dans  une  Conflitution 
Unique* 

Les  Prêtres  fe  dévouoient  à la  prédication , aux 
détails  du  mirtiftere  facré  , auxquels  l’habitude 
permettoit  d’attacher  des  honoraires  prefque  tou- 
jours inférieurs  aux  travaux  qui  les  motivoient  : 
les  Lais  ou  Laïcs  , fe  charge  oient  du  foin  péni- 
ble , fouvent  humiliant , de  recueillir  les  tributs 
volontaires  par  lefquels  la  charité  des  Peuples 
reconnoiübit  ou  l’édification  qu’ds  recevoient  de 
de  la  maifon  en  général , ou  les  différentes  efpe- 
ces  de  fecours  cu’ils  en  tiroient  ; ainfi  tous  con- 
Côur oient  au  dehors  au  bien  commun  , par  des 
oeuvres , & des  fatigues  différentes. 

Mais  rentrés  dans  la  maifon , les  droits  rede- 
Venoient  égaux  comme  les  prérogatives  : ces  Lais 
qaeunts  &c  nourriciers  de  leurs  freres  , avoient  la 
faculté  d’être  élus  à leur  tour  pour  être  Supérieurs^ 
& de  diriger  même  les  {prêtres  qui  n’avoientplus 
de  fiipériorité  que  celle  des  vertus  : la  réglé  eft 
précife  fur  ce  point. 

On  y lit  au  Chapitre  Pliwne  difpofition  remar- 
quable :fi  un  Prêtre  fe  rend  coupable  d’une  faute 
grave  dans  une  maifon  dont  un  Lais  fera  Supérieur, 
celui-ci  e^Linwiti  à faire  enjoindre  la  pénitence  au 
^iÜi  par  un  Prêtre  de  l’Ofdre  ; égard  fcriipuleux 
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& louable,  fans  doute  , pour  le  cara£lere  du  pé- 
cheur , mais  preuve  inconteftable  de  l’égalité  ha- 
bituelle & de  la  fupériorîü  politique  momentanée 
du  Miniftre  Lais.  Son  empire  eft  conftaté  fur  les 
deux  fujets  par  l’ordre  qu’il  donne  à un  feul. 

■ Ce  principe  fondamental  configné  dans  la  réglé , 
& confacré  par  l’exemple  perfonnel  du  fondateur , 
car  Saint  François  n’a  jamais  été  que  {impie  Frère 
lais  à été  reconnu,  confirmé  par  d’autorité  civile. 
DlfFérens  Arrêts  , un  entre  autres  ^du  Parlement 
de  paris , du  7 Septembre  1764  , confervent  aux 
Frères  lais  la  voix  adive  & pafîive  dans  les 
chapitres  : ils  leur  confervent  la  faculté  de  con- 
courir avec  Us  Prêtres  aux  élevions,  & d’en 
devenir  l’objet. 

Si  les  exemples  des  promotions  de  ce  genre 
ne  font  pas  communes  depuis  un  certain  tems, 
on  peut  attribuer  cette  rareté  à la  déférence  des 
Freres  lais  eux- mêmes  pour  le  caraéfere  au- 
gufle  dont  fe  trou  voient  revêtus  les  Freres^  leurs 
égaux  d’ailleurs  , à qui  ils  donnoient  leur  voix  ; 
& à l’influence  qu’ont  eu  enfuite  dans  les  Af- 
femblées  les  Eleàeurs  prefque  tous  honorés  du 
facerdoce , qui , fans  même  y réfléchir  peut-être , 
donnoient  naturellement  la  préférence  à des  irerej 
en  qui  ils  trou  voient  a vec  eux  une  double  fimi- 
litude.  On  n’élifoit  prefque  plus  que  des  Prêtres 
aux  fupériorités  , parce  que  les  maifons  étoient 
prefque  toutes  compofées  de  Prêtres  ; ce  qui 
pouvoit  enlever  aux  Freres  lais  , moins  nombreux  , 
l’afcendant , mais  non  pas  l’égalité. 

. Et  cette  égalité  étoit  acquife  par  un  facrifîce 
égal  aiifTi,  Chez  les  Capucins  les  Freres  Lais  pro- 
nonçoient  abfolument  le  même  vœu  que  les  Freres 
Prêtres  ;]}iS  le  prononçoient  fans  reftriàion , d^-ns  la 
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même  étendue.  Il  en  réfultoit  pour  eux  la  même 
incapacité  des  effets  civils  ,-la  même  inaptitude  à 
recueillir  des  hérédités , des  legs  ; enfin  la  vie  du 
cloître  étoit  poiiHtoiis  indiftlnêfement  une  mort 
abfoliie  au  monde. 

Cela  pofé , dans  la  réfurreélion  douloureufe 
pour  plufieurs , inquiétante  pour  tous  , à laquelle 
ils  fe  voient  pouffés  ^peut-il  exifler  une  différence 
enîr’eux  ? Le  decret  du  1 9 qui  a fixé  un  fort  égal 
pour  tous  les  Religieux  mendians  , ne  fer  oit-il  pas 
contradiêloire  avec  celui  du  20 , fi  l’on  p-erfifloit 
à confondre  d’après  le  texte  de  celui-ci , une  par- 
tie de  ces  Religieux^  avec  ceux  qui  ne  l’étoient 
pas  5 ou  qui  ne  l’étoient  qu’à  demi , tels  que  les 
frères  donnés} 

Ceux-ci,  comme  an  l’a  dit,  étoient  étrangers 
aux  maifons  ; ils  n’y  tenoient  que  par  un  enga- 
gement révocable  \ à volonté  des  deux  parts  ; ils 
pouvoient  recevoir  ou  demander  leur  congé  : ils 
pouvoient  fe  marier,  fans  même  avoir  befoln 
de  difpenfes  : à plus  forte  raifon  confervoient- 
iîs  toutes  les  autres  facultés  civiles  ÿ en  dépofant 
l’habit , ils  fe  troiivoient  complettement  fécula- 
rifés  : il  n’eft  donc,  en  aucun  fens , pofîible  de 
confondre  les  Freres  lais  avec  eux. 

Le  fouffigné  eixime  que  t Afjlmdlk  Nationale  fera 
fraj.pée  de  cette  confidératicn  ; en  voici  une 'fé- 
condé GUI  ne  peut  manquer  de- la  rendre  fa- 
vorable à ces  infortunés  dont  certainement  elle 
n’a  pas  eu  defl'ein  d’aggraver  le  défaftre. 

Leur  fituaticn  eft  vraiment  étrange  & déplo- 
rable. Incorporés  par  leur  vœu  , par  le  droit , 
aux  PAigieux  ^ au.x  dotés  le  19  ; dégradés 

le  lendemain  , affociés  le  20  aux  Freres  donnés 
réduits  à la  moitié  , ils  n’ont  aucune  des  ref- 
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fources  qui  peuvent  augme.nter  le  traitement  pour 
les  premiers  , ou  des  efpérances  , des  dédom- 
magemens  dont  les  féconds  ne  font  pas  exclus. 
Les  Prêtres , avec  leur  penfion  , confervent  la 
capacité  d’exercer  leurs  fondions  : ils  font  capa- 
bles de  la  nomination  aux  vicariats,  aux  cures; 
la  prédication  leur  refie  ouverte  : tous  les  talens 
qu’ils  ont  pu  acquérir  développer  en  ce  genre, 
leur  affurent  des  fupplémens  honorables  & utileSé 

Quant  aux  Freres  donnés  , leur  engagement 
dans  les  cloîtres  n’ayant  été  que  la  fufpenfion 
de  leurs  droits  civils  dans  la  fociété,  toute  leur 
perte  ici  efl  d’y  rentrer.  Attachés  librement, 
par  un  contrat  diffoluble , à une  maifon  oîi  leur 
partage  étoit  une  vie  adive,  pénible,  payée  par 
l’habillement  & la  fubfiflance,  leur  état  ne  change 
point  par  le  recouvrement  de  leur  liberté  : il 
s’améliore  même  ; ils  confervent  leurs  bras  dont 
tout  le  produit  fera  déformais  exclufivement  pour 
eux  , & ils  gagnent  une  penfion  qui  , dans  fa 
modicité  , fuffit  déjà  pour  écarter  d’eux  l’inquié- 
tude & I4  mifere , en  y joignant  une  vie  frugale 
& laborieufe. 

Mais  les  Freus  Lais  , quel  fera  leur  fort  ? Ne 
partageant  que  les  .privations  de  la  clafTe  avan- 
tagée le  19  , exclus  des  compenfations  , des  fou- 
lagemens  que  la  nature  & la  loi  laiffent  à celle 
qui  efl  rappeliée  le  20  ; ne  pouvant  atteindre  aux 
fondions  facrées  du  facerdoce  ; étrangers  à toutes 
les  familles  ; ne  pouvant  même  recevoir  de  bien- 
faits fous  une  forme  légale  ; incapables  la  plupart 
par  leur  âge  , & par  l’habitude  d’un  autre  genre 
de  vie,  de  travaux  phyfiques  oîi  leurs  anciens 
domefliques  trouveront  des  confoîations  & des 
refTources , une  angoiffe  douloureufe  va  les  faifir 
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aii  premier  pas  qu’ils  feront  hors  de  ces  maifons 
où  ils  s’étoient  fia  tés  d’attendre  en  paix  le  terme 
de  leurs  jours  : faudra-t-il  qu’ils  continuent  par 
befoin  une  mendicité  qui  deviendra  pour  eux  un 
opprobre, un  vice  même,  dès  qu’elle  ceffera  d’être 
une  vertu  ? 

Ce  mot  ne  doit  pas  certainement  endurcir 
contr’eux  les  cœurs  de  l’AfTemblée  Nationale  , 
équitable  , compatiffante  dont  ils  fe  propofent 
d’implorer  les  bontés  : elle  ne  leur  répondra  pas 
qu’il  fied  mal  à des  hommes  qui  s’étoient  fait 
un  devoir  de  confcience  de  vivre  £ aumônes , de 
trouver  infuffifante  une  penfion  viagère  affurée  : 
fans  doute  il^  avoient  renoncé  àîa  richeffe  : mais  il  y 
a quelque  différence  entre  vivre  pauvres  & mourir 
de  faim.  Or , ils  font  fondés  à fupplier  les  légis- 
lateurs de  réfléchir  fi  , d’après  ce  qui  vient  d’être 
dit  de  leur  fituation  , aux  environs  de  Paris 
fur-tout , & même  en  général  dans  toutes  les 
Provinces,  300  liv.  fuffifent  dans  le  déclin  de 
la  vie , aux  befcins  rigoureux  d’un  individu  qui 
n’a  rigoureufement  point  d’autre  reflburce  ; fi 
cent  livres  ajoutées  à cette  folde  annuelle,  fufi- 
fifent  à ceux  d’un  fexagénaire  qu’une  vie  paffée 
dans  la  férénité  du  cloùre  , a accoutumé , non 
pas  à jouir  des  commodités  recherchées  , mais 
à ne  pas  manquer  des  loulagemens  néceffaires. 

D’après  ces  confidéradons , le  fouffigné  eftime 
que  les  Religieux  lais  Capucins  font  bien  fondés 
à fe  pourvoir  humblement  devant  VAjfemhUt 
Nationale , en  interprétation  de  fon  décret  du  20 
Février  ; à demander  qu’elle  veuille  bien  dé- 
clarer qu’ils  font  compris  dans  l’énoncé  de  celui 
du  19,  fous  le  nom  générique  de  Religieux  que 
leur  allure  & en  conféquence  à jouir 


des  700  , Soo  & 1000  Fivres  de  traitement 
afîignées , fuivant  l’âge  , aux  individus  à qui  ce  titre 
appartient. 

Leurs  efpérances  à cet  égard  feront  d'autant 
mieux  fondées , V A jfcmhlU  Nationale  proba- 
blement daignera  déférer  à leurs  fupplications 
avec  d’autant  moins  d’embarras  , que  ce  furcroit 
apparent  de  dépenfe  fera  encore  bien  inférieur 
au  fonds  qui  doit  le  fupporter.  La  Commune  de 
Paris  vient  de  rendre  public  l’état  des  charges 
que  la  fuppreflion  des  ordres  Religieux  lui  impofe , 
& des  reffources  que  lui  offrent  leurs  revenus  : 
la  recette  excede  la  dépenfe  de  1300,000  liv.  ; 
il  efl  probable  que  dans  la  plupart  des  Muni- 
cipalités , & peut-être  dans  toutes,  on  trouvera 
une  balance  aufli  avantageufe  ; or  , dans  tout 
le  Royaume,  il  n’y  a pas  plus  de  900  Freres  lais 
Capucins, 

Ils  font  ou  doivent  déjà  être  compris  dans 
l’attribution  générale  pour  environ  400  livres 
chacun  , compenfation  faite  des  différens'  âges. 
En  les  mettant  à 700  livres , ce  ne  feroit  donc 
qu’une  augmentation  de  30oliv.,ou  270000  liv. 
pour  le  tout  ; augmentation  qui  n’abforberoit 
pas  le  quart  du  bénéfice  que  fait  la  feule  Muni- 
cipalité de  Paris  , dès-à-préfent , fur  les  biens 
des  ordres  religieux  ; augmentation  qui  ira  en 
décroiffant  annuellement  par  la  mort  des  inté- 
refies , & qui  fera  peut-être  réduite  à rien  avant 
dix  à douze  ans  ; augmentation  enfin  qui  ne  peut 
certainement  paroître  effrayante  aux  Repré- 
(entans  d’une  nation  généreufe , loyale,  renommée 
fur  tout  par  fa  magnanimité. 

Les  ordres  Religieux  font  des  vidimes  qu’elle 
immole  à fon  refped  pour  fes  engagemens.  Les 
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anciens  poffefTeurs  de  ces  fonds  qui  vont  la  li- 
bérer , ne  peuvent-ils  pas  fe  flatter  qu’elle  leur 
confcrvêra , le  relie  de  leurs  jours  , une  place 
parmi  les  créanciers  dont  elle  a confervé  les  droits 
dans  toute  leur  intégrité , dont  elle  s’efl  fait  un 
devoir  fl  noble  de  calmer  jufqu’aux  inquiétudes  ? 

DlLlhlri  à Paris  a %S  mai  ly^o. 

Signé , Linguet. 


♦ 


De  l’Imprimerie  de  Vezard  & le  Normant, 
rue  des  Prêtres  Saint  Germain-l’Auxerrois. 


